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Tomás	 Rojo	 Valencia	 était	 l'un	 des	 principaux	 militants	 yaqui	 qui	 travaillaient	 pour	
promouvoir	 et	 protéger	 les	 droits	 et	 l'autonomie	 de	 sa	 communauté.	 Avec	 plusieurs	
autres	membres	 de	 la	 communauté	 Yaqui,	 Tomás	 a	 été	 l'un	 des	 porte-parole	 qui	 ont	
mené	la	lutte	contre	les	projets	extractivistes	qui	menaçaient	leur	mode	de	vie,	comme	
le	projet	de	pipeline	mis	en	œuvre	par	la	société	Gasoducto	de	Aguaprieta,	les	lignes	de	
chemin	de	fer	et	la	construction	de	l'Independencia.	aqueduc.	Cet	aqueduc	sera	construit	
plus	tard	pour	fournir	de	l'eau	à	Hermosillo	et	Ciudad	Obregón,	deux	grandes	villes	de	
Sonora,	mais	il	n'a	pas	prévu	de	développer	des	infrastructures	pour	fournir	de	l'eau	aux	
huit	communautés	Yaqui.	Ce	projet	entraînerait	la	surexploitation	de	la	rivière	Yaqui,	la	
principale	 source	 d'eau	 que	 les	 communautés	 Yaqui	 gèrent	 depuis	 des	 années.	 Ce	
problème	 était	 l'un	 des	 principaux	 facteurs	 de	 motivation	 derrière	 les	 blocages	
d'autoroutes	que	les	Yaquis	ont	établis	sur	 l'autoroute	fédérale	mexicaine	15.	Tomás	a	
été	activement	impliqué	dans	les	blocages	et	a	pleinement	soutenu	la	facturation	d'une	
redevance	aux	véhicules	circulant	sur	l'autoroute	comme	forme	de	réparation	pour	les	
violations	par	le	gouvernement	de	les	droits	de	la	communauté.	
	
Tomás	a	été	porté	disparu	le	27	mai	2021.	Selon	des	membres	de	sa	famille,	il	est	allé	se	
promener	dans	sa	ville	de	Vícam	et	il	n'est	jamais	revenu.	Quelques	semaines	plus	tard,	
des	 restes	 ont	 été	 retrouvés	 à	 proximité	 dans	 une	 fosse	 cachée;	 Les	 tests	 ADN	 ont	
confirmé	 qu'ils	 étaient	 les	 siens.	 Le	 bureau	 du	 procureur	 général	 de	 Sonora	 a	
appréhendé	les	assassins	présumés	de	Tomás,	dont	le	motif	du	crime	pourrait	avoir	été	
de	bénéficier	financièrement	des	péages	que	les	Yaquis	imposent	aux	barrages	routiers.	
Il	a	été	accusé	de	meurtre	volontaire,	délibéré,	malveillant	et	prémédité.	Tomas	avait	54	
ans.	



	
Les	membres	de	la	famille	ont	parlé	de	la	passion	de	Tomas	pour	la	défense	de	la	cause	
Yaqui	 et	 pour	 la	promotion	des	droits	 et	 des	 identités	 autochtones.	 Il	 était	 un	 fervent	
partisan	de	la	lutte	sociale	pacifique	et	avait	un	amour	et	une	admiration	profonds	pour	
ses	 racines	 autochtones.	 Il	 a	 également	 agi	 comme	 médiateur	 entre	 les	 autorités	
autochtones	 et	 non	 autochtones,	 et	 il	 a	 ouvertement	 parlé	 du	 rôle	 de	 l'État	 dans	 la	
répression	 et	 la	marginalisation	 des	 peuples	 autochtones.	 Sa	 dépouille	 a	 été	 ramenée	
dans	sa	ville	natale,	où	sa	communauté	et	ses	proches	 lui	ont	 fait	 leurs	adieux	par	des	
prières	et	des	chants.	


